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<ue et la plus facile d'obtenir ces rensei- sons rien. Le mois dernier nous avons été

gnements. owngés de faire un ajournement de trois se-
naines, parce que nous n'avions rien à faire,

L'honorable M. DOMVILLE : Mon hono- .r aujourd'hui nous avons décidé d'ajourner
rable ami s'est laissé emporté par la fureur
avant d'avoir été attaqué. Je ne lui ai rien

dit de discourtois et de blessant. J'ai démon-
tré que la question intéressait le Canada,
et ne favorisait pas seulement l'intérêt de
certains particuliers. Mon honorable ami
dit que quelques membres de cette Chambre
se laissent guider par des motifs personnels.
Quels motifs peuvent bien me faire agir à

ce 'sujet ? Allez-vous m'accuser parce que
je préconise la construction d'un certain
pont ou l'octroi d'un certain contrat ? Y
a-t-il quelque chose de plus personnel à pro-
pos de cette question ? Je ne puis voir ce
qu'il y a de personnel là dedans. J'ai parlé
avec courtoisie pour expliquer ce que je dé-
sirais, mais l'honorable sénateur m'a diffi-
cilement compris. Il ne s'agit pas de géolo-
gie, il ne s'agit pas de fours à chaux, il ne
s'agit pas d'exploiter une carrière de pierre-
Il s'agit simplement de coivertir l'argile, trai-
tée par l'électricité, le carbone et la castile,
en un magnifique métal appelé l'aluminium.
Pourquoi m'attaque-t-il, et m'impute-t-il des
motifs Intéressés comme proposant de cette
motion ? Pourquoi prendre la défense du
gouvernement et parler des grandes dépen-
ses qu'occasionnera cette enquête ? Je suis
prét à retrancher le paragraphe autorisant
l'emploi d'un sténographe et l'impression
d'un rapport et à me borner à demander la
nomination des sénateurs devant former le

jusqu'à mardi prochain pour la même rai-
scn. En nous occupant de pareilles ques-
tons, nous nous rendrions utiles. Nous pour-
rions démontrer quç nous avons en vue le
progrès. L'honorable sénateur dit qu'il ne
voudrait pas faire partie du comité. J'ai
len eu le soin de ne pas lui demander d'en
faire partie. J'ai choisi des hommes qui
evaient des idées de leur siècle, qui étaient
capables de discuter intelligemment la ques-
tion, qui connaissaient quelque chose en fait
de chimie. J'ai demandé à M. Edwards d'en
foire partie parce qu'il est un expert en fait

d'hydraulique et d'électricité. . Et puis, il y
a le proposant. J'ai été en communication
avec le gouvernement, avec le Japon, l'Inde

et d'autres pays, pour obtenir des rensel-
gnements pouvant servir à assurer le suc-

cès de cette industrie.
J'ai cru que je devais, au lieu d'ennuyer

la Chambre comme quelques-uns de mes

amis prétendent avoir le droit de le faire,

demander que nous nous réuniissions pour

discuter à présent cette question et faire un

rapport qui établirait que le Canada est au

courant de ce qui se passe dans le monde et

comprend la grande importance de cette li-

dustrie. J'ai voulu que ces personnes fissent
partie du comité, parce que je suis bien con-

vaincu qu'elles vont étudier la chose au point
de vue scientifique et non pas pour le simple

1 plaisir de faire étalage de leur savoir. Ces

comité. car ils sont sutiisamment intéressés jpersonnes connaissant la chimie, connaissant

dans la question par ce qu'ils ont lu et en- bien toute la question dont il s'agit. pour-

tendu dire relativement à cette nouvelle raient la discuter scientifiquement. Je ne

industrie que le inonde entier veut dévelop- vois pas le mal que j'ai fait; cependant mon

per. Est-ce, que le Ccnîada n'a pas envoyé honorable ami a jugé à propos de m'atta-

en Europe le docteur Haanel dans le but quer. Je ne puis juger cela autrement. J'ai

d'étudier et de faire rapport au sujet (le la parlé à deux ministres de la Couronne avant

coupellation des minéraux par le procédé d'inscrire cette motion dans le feuilleton de

é'ectrique. en comptant pour cela - la Chambre. Je ne vois pas en quoi cela

grandes forces hydrauliques que nous possé- peut nuire A l'honorable sénateur, mais com-

dons sur le Saint-Laurent. l'Ottawa et ui- nie il croit que. cela peut lui nuire, j'ai été

tres rivières ? Je demiînde simplement qu'il prié de proposer. avec la permission de la

soit nommé un comité composé de personnes Chambre, l'ajournement du débat en raison

savantes devant étudier la nouvelle indus- de l'absence de quelques honorables séna-

trie et faire rapport. Malgré cela, l'hono- teurs qui désiraient parler sur le sujet et qui

rable sénateur condamne le projet parce que sont partis. ce soir, pour Montréal. Je pro-

sa réalisation nécessiterait une dépense d'ar- pose l'ajournement du débat.

gent. Une dépense d'argent ? Nous nous L'honorable sir MACKENZIE BOWELL

r(unissons ici tous les jours, et nous ne fai- 1 Avant l'ajournement de la discussion de la

Hon. N. GIBSON.


